
Chapitre III.

Des diiférentes positions que le point, la droite
et le plan penvent avoir entre eux dans l’espace.

Des difi"érentes positions quo deux droites peuvent avoir entre elles.

se rencontrer,
11 t 't ' d .Deux droites peuvent étre paralléles, ( 9 es son SI uees ans un méme plan

ne pas étre dans un méme plan.

863. Droltes qui se rencontrent. (Ep. 267 — I.) Si deux
droites se ooupmt :

1° Les e’clzelles de pente se coupent en un point qui a me"me cote sm-
chac1me des deux; droites;

2° Les horizontale; qui joigment les Cafe: de mé‘mes noms des dena;
droites sont paralle‘les.

En efl°et‚ si les deux droites se rencontrent‚ elles déterminent
un plan dont la trace est A 0 et dont toutes les horizontales, tolles
que tig, ef, etc. sont paralléles ä A C. Or, ces horizontales sont les
droites qui joignent les cotes de mémes noms des droites.

La figure 264 montre ä. 1’évidence que la projection du point B
doit avoir méme cote sur chacune des échelles de pente des droites,
et que cette cote doit exprimer la hauteur B b.

264. Drolles paralléles. (Ep. 267 — II.) Si dena; droite:
sont paralléles, leurs e'challe: de pente sont paralléles, yraduées dans
le me”me sms et de la méme maniére. Les intervalles séparant des cotcs
dyales samt égaua‘.

12.
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En efl'et, les deux plans projetants menés par les deux droites

sont paralléles; lenrs traces sur le plan de projection le sont done

également (Fig. 265). Or, ces traces sont les échelles de pente des

deux droites. Les deux droites situées dans les deux plans projetants

paralléles, doivent encore étre dirige'es dans le méme sens et faire

avec leurs projections des angles égaux, autrement elles ne s'eraient

pas_ paralléles. De cette derniére condition, on déduit l’égalité des

‘deux triangles ace‘ et ACC‘, d’oü ac‘=AC‘. L’intervalle est done le

méme sur les deux droites; les échelles de pente sont done graduées

dans le méme sens et de la méme maniére.

365. Droites non sltuées dans un méme plan. (Ep.

267 — III.) Le point de reneontre des dem; dehelles de pente n’a plus

la méme wie sur dumme des deux dehelles ; les horizontales qui joignent

les cotes de mémes noms des dem: droites ne sont plus paralle‘les.

866. Droites perpendlculalres entre elles. (Ep. 267

— IV.) Pour que la simple inspection des projections indique la

perpendicularité des deux droites, il faul: que l’une d’elles soit

horizontale. (Fig. 266). Dans ce cas, la projection de l’antre droite

sur un plan horizontal passant par la premiére sera perpendiculaire

ä. cette premiére. CD sera perpendicnlaire 51 AB. Les projections de

AB et de CD sur le plan de projection sont paralléles a ces droites et

par conséquent se coupent sous un angle droit.

Des différentes positions d’une droite ‘a l’égard d’un plan.

située dans un plan

. parallele .
Une dr01te peut étre _ ‚

perpendxculzure. . an plan.

oblique

381. Drolte sllnée dans un plan. (Ep. 26!) — I.) Une

droite est silue’e dans un plan si dem; de ses points sont dam ceplan.
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Le point de cote zéro de la droite, sa trace, sera situé sur la

trace du plan; un point quelconque, de cote 4, sera situé sur

l’horizontale de cote 4 du plan.

368. Drohe pnralléle an plan. (Ep. 269 — III.) Une

drolie est parallele & mlplan si ce (lernz'er contient mw droila parallele

& la premié7'e.

On prendra un point quelconque du plan; par ce point, on fait

passer une droite paralliflc a la droite clonne'e (264); cette derniére

est paralléle au plan si la premi‘ere est dans le plan, donc‚ si sa trace

se trouve sur la trace du plan. '

369. l)roite perpendiculaire in un plan. (Ep. 269 — II.)

Si une droile est pe9*pmdiculairc rl WL plan :

1° Les e’clwlles de penta de la drolte el du plan sont paralle‘les;

2° Ces éclwlles sont colées m sans contraires ;

3° La pente de la droitc est l’z'7mcrse dc celle du plan.

Seit (fig. 268.) A un point de la trace du plan; par ce point,

menons la droite AB perpendiculaire au plan et la droite AC située

dans le plan donné et perpendiculaire a la trace T; AC sera. une

ligne de plus grande pente du plan.

1° Les deux droites AB et AC, pei'pendioulair6s toutes les deux

a T, se projettent sur le plan de projection H suivant des perpen-

diculaires 23. T (49).
Par suite, les projections de AB et AC, respectivement les

échelles de pente de ces droites, ont méme direction et sont

paralléles.

2° La figure prouve sufiisamment que les graduations de AB' et

de AC’ sont en sens contraires.

3° Les deux triangles rectangles BAB’ et CAC' sont équiangles

et donnent

V

B B A C, r g—% est la pente de B A,B'_Ä= oo; °
1

A Q'_ __1____@
Ö—C' _ pente de A C— G'A'

La pente de la droite est done l’inverse de oelle du plan.
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‚ _,

lie-unrque. La propriété précédente donne % = %; 11 et l' étant

les intervalles des deux échelles de pente B B' et A 0’ et k l’unité

de hautenr.

On tire de la If = i - i’.

870. Drolte oblique au plan. (Ep. 269 — IV.) Une droite

obliqne a un plan a sa trace en dehors de celle du plan; son échelle

‘ de pente n‘est pas paralléle a celle du plan et ne jouit pas des pro-

priétés qui caractérisent celle d’une droite perpendiculaire a un plan.

Des difi"érents positions que deux plans peuvent avoir entre eux.

Deux plans sont paralléles ou se coupent.

311. Plans paralléles. Si dem; plans sont paralléles, leurs

échelles de pmta sont paralle‘les, yradue'es dans le méme sms el de la

méme maalére.

En efi'et, les deux plans paralléles P et P’ (Fig. 270) ont des

traces paralléles; ils sont inclinés du méme cöté du plan de projec—

tion et font avec celni—ci le méme angle. Des plans perpendiculaires

aux deux traces T et T' coupent les deux plans suivant les droites

paralléles A B et A' B' qui sont perpendiculaires a ces traces. Ces

droites sont les lignes de plus grande pente des deux plans; elles

sont paralléles, done elles jouissent des pr0priétés démontrées pour

le parallélisxne des droites.

372. Plans qui se coupent. Dés que les échelles de pente

de deux plans ne sont pas paralléles, ces plans se coupent.

Différents cas particuliers peuvent se présenter.

!" cas. — Les lchelles de pmte das dem; plans seat des droiles

queloongues.

Les plans se rencontrent suivant une droite a déterminer par

points. Deux horizontales de mémes cotes des deux plans, suifi-

samment prolongées, déterminent ä leur intersection un point de la
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droite commune aux deux plans. Ce point a pour cote la cote des
horizontales qui le de'terminent. D'autres points se trouvent de la
méme maniére.

2° cas. —— Les échelles de pcnte ont des directlons

pnralléles. (Fig. 271.) Les traces horizontales A B et A’ B' de ces
deux plans sont paralléles. Les deux plans se coupent donc (GI)
suivant une horizontale paralléle ä ces traces.

La projection de cette horizontale sur H sera normale aux
échelles de pente des deux plans.

8° cas. —— Les deux plans ont méme lnclinalson,

méme pente. Leur intersection est une droite qui se projette
suivant la bissectrioc de l’angle des traces ou des horizontales de
ces deux plans.

4° cas. — Les deux plans sont vertlcanx. L’intersection

commune est une verticale qui se proj ette suivant un point, sa trace-

projection, qui est la rencontre des deux traces des plans.

5° cas. — [Nun des plans est vertical. L’intersection

commune se projette suivant la trace-projection de ce plan.

373. Plans se coupant ä angle droit. —— Plans per-

pendiculaires entre eur. En général, la simple inspection des

échelles de pente de ces plans ne suifit pas pour reconnaitre cette

position particuliére.

Par un point de l’un des plans, on doit abaisser une perpendi—

culaire sur l’autre; si cette droite reste dans le premier plan, celui-ci

sera perpendiculaire au second.

(las particuliers. Dans quelques cas particuliers, la perpen—

dicularité de deux plans peut se déduire des caractéres de leurs

échelles de pente.

l° Traces paralléles. (Fig. 272.) Si les deux plans P et P',

perpendiculaires dans l’espace, ont des traces paralléles, les lignes

de plus grande pente de ces plans, menées par un point A de l’inter—

section commune, se trouvent dans un méme plan projetant A B C.

Comme M N est paralléle aux traces des deux plans sur H, l’angle

BA C sera l’angle plan correspondant du diédre des deux plans

donnés. Get angle est done droit et par suite A C, perpendiculaire
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dans la face P' 51 l’aréte M N du diédre droit P P', sera perpendi-

culaire a. P.

Une des deux lignes de plus grande pente sera done perpen-

diculaire au plan passa1.t par l’autre et jouira, projetée sur le

plan H, des propriétés énoncées pour une droite perpendiculaire &

un plan (269).

2° Les deux plans sont ven-tlcaux. Les traces—projections

se coupent ä angle droit (ä démontrer).

3° Un des plans est verlical. L’autre plan (Fig. 273),

perpendiculaire au premier, coupera le plan horizontal suivant sa

trace, perpendiculaire a la trace-projection (ä (lémontrer). L’échelle

de pente du plan P' sera done paralléle & cette trace-projection.

4° Un des plans est horizontal. L‘autre plan sera vertical

et n’aura qu’une trace—prnjection et pas d’échellc de pente.


